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Voilà précisément ce qui ne peut s appeler
qu'un prétexte, et jamais une raison acceptable
à un homme sensé. Car enfin l'évêque se dit
mu par le seul intérêt spirituel de s£s ouailles.
Or, quand quelques-unes allaient ou lui fai-
saient demander: "Monseigneur, vous nous

dites qu'il y a dans notre bibliothèque des
livres qu'un catholique ne peut lire ; voulez-
vous bien indiquer ces livres afin que nous les
connaissionsi" l'évêque était-il justifiable de
refuser cette indicat:on sous le prétexte que
quelques membres de l'Institut les liraient mal-
gré l'index? Etait-il juste, était-il bien pastoral
de dire : " Parce que qaelques-uns d'entre vous
ne craindront peut-être pas ce poison, je ne
l'indiquerai pas à ceux qui veulent l'éviter.
Parce qu'il y a des non catholiques dans l'Ins-
titut qui n'admettent pas l'Index, - qui n'a

jamais été, jusqu'à ces derniers temps, admis
en France même où pourtant l'on était catholi-
que - je n'indiquerai pas le danger aux catho-
liques! ! "

Ah ! vraiment, il y a beaucoup trop d'huma-
nité là-dedans ! Et j'ose me permettre d'appe-
ler cela : mettre son petit moi à la place de son
devoir.

Nous avons offert tout ce que nous pouvions
eans violer le droit des non catholiques de l'Ins-
titut : séquestrer les livres à l'index comme
indication aux catholiques qu'ils ne pouvaient
les lire sans permission. Comment pouvions-
nous priver entièrement tous les membres de
l'Institut de ce qui était propriété conjointe et

indivise 1 Commen pouvions-nous raisonnable-
ment ôter aux membres protestants, par exeni-

ple, un livre écrit au point de vue protestant,
comme Hume ou Hallain ou l'histoire les pro-

testants de France? Quand les gens en auto-
<ité agissent, il faudrait au moins qu'ils coim-

prissent la portée légale des actes qu'ils veulent
imposer. Et ici l'évAque ne voyait pas une

.chose bien simple : que nous ne pouvions pas

.priver de sa propriété un membre qui voulait

.la conserver et à qui elle pouvait être nécessai-
re pour ses études. Nous n'avons pas, comme
l'autorité ecçlésiastique, l'habitude de l'arbi-

traire et de la violation des droits d'autrui sous

le moindre prétexte.
On nous dira peut-être que cela montre que

.nous ne devrions pas avoir de protestants dans

l'Institut. Alois que l'on excommunie donc Allons donc ! Il faut mettre un peu de rai
tous les membres de l'Institut de France et de son et de sens commun dans ces choses ! Le
toutes les sociétés littéraires du monde qui ont fait est qu'il reste bien peu de pays dans le
des protestants* ou des juifs comme membres ! monde catholique où l'on ait rendu l'opinion
Tant qu'en ne l'aura pas fait, toat ce que l'on assez esclave pour faire accepter comme chose
nous fait subir d'arrogance dans les pi étentions voulue par la religion la déraison que l'on mon-
et d'injustice dans les jugements ne montre que tre ici sur la composition de notre bibliothè-
l'étroitesse d'esprit de ceux qui veulent faire que.
des lois por nous eeuls en se couvrant du (À suivre)
grand nom de l'Eglise.

Ce que nous offrions était donc tout ce qu'un
homme qui aurait voulu la paix et non la guer.
re pouvait raisonnablement demander. Bien
des évêques, dans le monde, n'en demandent Nous prions nos abonnés de ne nous
pas même autant. Mais on avait formé le pro- envoyer à l'avenir que des bons postciix
jet de forcer l'association à se débander ; on se ou des mandats-poste, partout où cela est
croyait assez fort pour l'écraser si elle s'y refu-
sait , et l'on mettait, comme d'habitude l'opi-ossible. Lesotimbressne'seront0reçusqu
niâtreté à la place de la raison. d cot. Jusqu'à $et un nps-

Je sais bien que ceux qui cherchent par or- dat-pos oute 3 cents e un post
dre à excuser ce qu'ils savent bien être inexcu-
sable vont dire que l'évêque ne pouvait pas s3ulenent.
laisser le pois..ns à proximité des catholiques
sans exposer leur conscience. Mais ne l'expo- ue
sait-il pas au moins autant cn ref.usant de l'in- n o u [n t
diquer 1 D'ailleurs, en me rendant le catalogue,
Sa Grandeur elle-même m'avait rappelé ce que
les cat:oliques avaient à faire. " Ils peuvent adm n istratit

tonvoyer s'l'avenrleur confesseur pour d

naître ces livres s'.

Puisque le remède est si simple, pourquoi At piostie des 4/icires inérieures. npota

donc cette guerre de douze ans de durée ? Nos heures du matin. Dubois, chef de cabinet, di-
'étent donc p la seule raison de cette recteur du perdonnel, etc., entre cez. n. le m-

Unstre. 11 le trouve penemf absorbée la tête p-
guerre ? puyfc dans se" mains.

Est-ce que la équeatrationm que nous offiions SCENE PREMIERE
taurait pas aidé les catholiques à copiutre les

livres qu'ils ne doivent pas lire sans consulter Dubois.-M'sieu le ministre n'est pas souf-

le confe5seur 1 Vous voyez bieni qu'il n'y avait fraiit 1

chez l'évêque rien autre chose que le parti pos er m tinitre. .Dbon, Dubos, non. d-je

de ne rien entpndee. etJe le veux, cédez.! , n Eh cr cuvh . .e i e

bien, à mon, hunmble avis, les hommes sages et Du bois, à mi-voix. -Félicitations

éclairés n e parlent pas ain i s le m inistre. - Si nous f s aionsor4 la êtuve-

El a aussi donné pour raison que c'étaient

disé individus, et non le coi-ps, qui demandaient Dubois, - Un inou vemrontt. .

l'indication des livres à l'index. Voilà ce qui Le ministre. - Oui, tous mes prédécesseurs

prouve plus que tout le reste le manque <lecm- cri ont fait, je ne vois pas pou-quoi, à Mo

cérit. Ce sont les individus, et no le corps,t

qui lisent et qui péchent, s'il y a r3ellemeit Dubois. - Parfaitement.. . nais la raison 

péché à lire Pothier, ou Lamaiîjine, ou Pascal, Le ministre. - La r-aison î E> bien! et les

ou la déclaration du clergé (le France eei u6x amis de nos amis qui ne sont pas encore casés?

bais comme il faut ei fir une bonne fois Dubois. - Argument irrésistible!

avec ces mesquines défaites et ces raisons su- Le ministre. - Dme... ils s'impatientent,
I vous le savez aussi bien que oi; i je ne leur

nos endiis donne pas n os à ronger, à la première inter-
L'cpellation tous ces caarades-là vot me glisse

provêsque totde Prst l'acevmaque de Vien-

ne ou l'évêque de Bruxelles refuseraient-ils à ,lsevu la tr pae...Von, mom, nas
un ou plusieurs membres des sociédtés savantes se os o personne

ou littéraires qui pe trouvent dans ces villes, Dis. - LAnnuaire

de leur indiquer les livres à l'index de leurs L e, c ista sca, hu publicsn

bibliothèques sous le prétexte que ce ne sontn
pas les corps qui en font la demande? Diraient, vous ne puvez pas savoir. -Allez bercner

ils à un catholique qui demanderait l'indication votre bouquin, nous tâcherons de nous en tirer

du poison: e Je ne vous le montrerai que site Dubois apporte l'Annuaire, se munit d'un
corps lui-même me fait faire officiellement cette crayon et d'une fuille de papier officiel, et s'as-
dem.ande. soit près du nsnistre.
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